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Chapitre numero 1
Poste le 13/08/2009 a 10:07:50 par Salmanzare

 Scène 1 :
Edouard regarda d'un oeil morne la voisine qui emménageait à côté de chez lui. Elle était vieille, marchait lentement, et était vieille. Ce qui semblait déjà trop pour le garçon ! Un vieille de plus dans le quartier... Comme si on ne lui tirait pas déjà suffisamment la joue comme ça ! Sa mère le regarda et lui fit signe d'aller aider cette dame. Il haussa les épaules puis se résigna, du haut de ses huit ans : la contestation n'était guère envisageable.
Il sauta par dessus la clôture, n'oubliant pas de se retourner afin de voir si sa mère n'avait pas raté son exploit, puis rejoint la grand-mère. Il tira sur la robe à fleur afin que celle-ci se rende compte de son existence. 
- Oh ! Bonjour mon petit. Que tu es charmant ! En voilà un petit homme. S'exclama-t-elle en tirant la joue d'Edouard.
Il ne dit rien et prit sur lui de se taire. La main ridée le dégoûtait mais il se força à sourire et prit sa voix la plus polie !
- Je peux vous aider ?
- Non mon garçon. Mon fils va se charger des meubles, ne t'en fais pas pour moi. Mais tu peux faire visiter le quartier à ma petite-fille.
Mon Dieu pensa Edouard ! Une vielle et une fille. Ca commençait à en faire trop dans la journée... Il laissa échapper un soupir mais se reprit rapidement. Sa mère devait sûrement l'observer du coin de l'oeil. Il ne s'agissait pas de faire mauvaise impression !
- Avec plaisir ! Je serais vraiment heureux de la rencontrer...
- Clara ! Viens ici. Grinça la vieille voix éreintée.
Et Clara apparut ! Edouard sentit le sol vaciller. Il ferma les yeux, les rouvrit mais Clara était toujours là ! Ce n'était pas un rêve. Il sentit son ventre se nouer, il bredouilla une phrase inaudible, il se sentit stupide. C'était la première fois qu'il éprouvait cette sensation devant une fille de son âge. Il regarda sa mère, elle avait un léger sourire en coin tout en étendant son linge.
- Bonjour, je m'appelle Edouard...
La fillette ne répondit pas. Elle fit une légère moue en voyant ce garçon qui n'était pas à l'aise. Elle vit voler ses bouclettes brunes d'un air dédaigneux en lançant un petit regard de défi. Edouard n'en menait pas large.
- Euh... Tu as déjà visité un quartier ?... Ma maison est là-bas... Euh... L'école n'est pas loin d'ici... Il y a un petit bois derrière où je vais jouer parfois...
- Tu es stupide ? Demanda la fillette.
Edouard fronça les sourcils. Aucune fille n'oserait lui parler comme ça ! Elle ne savait qu'il était le plus doué dans sa classe aux billes et que sa collection de pogs était impressionnante. Et voilà que Miss Pimbêche débarquait soudainement de nul part et le critiquait ! Ca ne passait pas.
- Sale fille !
Elle lui lança un regard noir puis un air triste. Edouard s'en mordit les doigts. Et son ventre se serra davantage. Il s'excusa. Elle aussi. Et avant la fin de la semaine, ils devinrent inséparables.
- Quand je serais grand, je t'épouserais ! Promis Edouard.
- Tu rêves mon pauvre Edouard. Je n'accepterais jamais de me marier avec un garçon qui ne se lave qu'une fois par semaine ! Ricana Clara.
Edouard tira la langue puis continua de se balancer sur la branche. Clara éclata de rire en voyant un air boudeur apparaître.




Chapitre numero 2
Poste le 13/08/2009 a 10:08:19 par Salmanzare

Scène 2 :
En fermant un oeil, et en tendant la main ainsi : on peut attraper les étoiles. Murmura Clara en joignant le geste à la parole.
Edouard la regarda et ne put s'empêcher de sourire. Il tendit sa main et chercha à attraper l'une des étoiles qui scintillait près de la Lune. Puis il fut bien obligé de constater que c'était une tentative vaine, l'étoile refusait la captivité ! Ses mains ne devaient pas être aussi douce que son amie ! Il se tourna vers Clara, tout en caressant l'herbe qui commençait à s'imprégner d'une timide rosée, elle était si belle... Il ferma les yeux pour graver cet instant dans sa mémoire et ne jamais l'oublier. Il oubliait trop souvent à son goût.
- Tu n'es pas très doué. Ironisa la belle.
- Et pourtant, moi j'ai réussi à avoir une planète entière sous mes pieds ! Rétorqua Edouard;
- Et moi ? Tu m'auras moi ? Taquina Clara.
- Même si je dois aller au bout du monde ! 
Edouard tendit son bras vers Clara et l'attrapa. Celle-ci se dégagea, lui tira la langue et partit se cacher derrière un arbre. Edouard fit mine de ne rien voir puis courut à la poursuite de sa dulcinée. Engageant alors une course poursuite amoureuse qui se termina au pied du vieux chêne. Voilà déjà dix ans qu'ils s'étaient rencontrés pensa-t-il. Comme le temps passe vite. On ferme les yeux un court instant et on se réveille quelques années plus tard. La veille des examens qui plus est se dit-il. Il saisit Clara par les hanche et l'amena vers lui, collant son visage près du sien. 
- Je t'aime tellement !
- Moi encore plus !
- Sous ce chêne centenaire, je te déclare mon amour éternel ! Rien ne m'arrêtera, rien ne pourra me détourner de toi. J'ai envie d'éternité à tes côtés !
- Ce qui risque d'être assez long tout de même. Plaisanta Clara.
- Bah, je ferais avec de toute façon. Rétorqua d'un air narquois Edouard.
- Idiot. Eclata de rire la demoiselle.
Il se pencha doucement pour déposer un tendre baiser à sa compagne. Puis s'allongea de nouveau dans l'herbe humide pour observer les étoiles éternelles. Elles brillaient tellement ce soir ! Comme si quelqu'un veillait sur eux dans le noir. Il songea qu'un jour, ils auraient aussi leur étoile à eux, symbole d'un amour visible dans la nuit ! Que personne ne pourrait s'opposer à cela et que rien ne serait impossible tant qu'ils seraient à deux.
- C'est amusant quand tu prends cet air là. On dirait que tu deviens sérieux et que tu penses quelque chose d'intelligent !
- Moi qui voulait de dire de façon romantique que nous étions une étoile...
- Ne le dis pas. Montre moi.
- Ouvre les yeux alors. Chuchota Edouard.
- Toi aussi alors. Répondit Clara dans un souffle.




Chapitre numero 3
Poste le 13/08/2009 a 10:08:55 par Salmanzare

Scène 3 :
La salle se remplissait doucement à présent. Edouard reposa la carte et lança un regard langoureux à Clara. Il posa sa main sur la sienne mais trembla légèrement durant ce léger contact. De l'autre, il tambourinait timidement sur la table un rythme qu'il ne parvenait à oublier. Il plongea ses yeux dans ceux de Clara. Elle avait de si beaux yeux, un vert émeraude qu'il ne se lassait jamais de contempler. 
- Ca va Edouard ?
- Oui...
- Tu avais l'air ailleurs. Ca t'arrive souvent en ce moment. J'ai l'impression que tu es dans un autre monde parfois. Tu as des absences...
- C'est parce que je pense à toi.
- Alors profite du moment présent.
Edouard regarda Clara et craqua complètement. Il ne résistait jamais à ce battement de cil là. Il se dit que c'était ce soir qu'il devait le faire. Oui, c'était ce soir... 
- Ce soir, c'est moi qui invite. Alors tu prends ce que tu veux et comme tu veux ! Soyons fous.
- Dans ce cas, je vais pas me priver.
Edouard jeta un oeil de nouveau sur la carte et se dit que si les prix n'étaient affichés dessus, ce n'était pas pour rien. Il glissa sa mains dans la poche et sentit son portefeuille. Même en mangeant bien, il se serait beaucoup plus léger à la sortie... Il fit un signe au serveur pour passer au commande.
- Depuis que je te connais, je suis le plus heureux des hommes. Je ne regrette pas un seul instant avec toi.
- Moi aussi.
- Pour toi, j'irais au bout du monde !
- Mon pauvre Edouard, on sait maintenant que la Terre est ronde. Dans quelle réalité vis-tu ? Se moqua Clara.
- La même que la tienne j'espère.
Le serveur fit irruption, et demanda ce que le couple désirait prendre pour passer une agréable soirée. 
- De l'amour et de l'eau fraîche.
L'homme fut surpris un instant puis se ressaisit avec une dignité toute convenue pour son statut.
- Amusant Monsieur. Voulez-vous autre chose pour accompagner cela.
- Ce soir, on s'offre tout. Mettez nous un bon vin et votre meilleur plat !
- Monsieur prendra une entrée ?
- La meilleure également ! Et vous mettrez la même chose pour Môdame ! 
- Bien Monsieur...
Le dîner fut un régal, le temps passa, et l'angoisse d'Edouard monta de plus en plus. Il fallait le faire avant le dessert tout de même ! Il glissa sa main dans la veste et attrapa la petite boite. Il lança un regard anxieux vers sa sa belle puis se mit à genoux à côté d'elle.
- Je n'ai pas cessé de t'aimer un seul instant !
Il ouvrit le coffret, dévoilant une bague étincelante à la lumière.
- Je n'ai pas réussi à attraper une étoile. Donc il faudra te contenter de cela. Clara, veux-tu passer le reste de ta vie avec moi ? Te réveiller chaque matin à côté de la même personne ?
- Dit comme ça, c'est légèrement angoissant. Balbutia Clara.
- Je ne peux imaginer ma vie sans toi.
- C'est pareil pour moi. Je dis oui ! Cent fois oui !
Edouard eut un sourire radieux, il passa la bague au doigt de Clara puis se leva. Il regarda la salle du restaurant et hurla à plein poumon :
- Elle a dit oui ! Puis se tournant vers Clara. J'ai toujours rêvé de dire ça.
- Bravo ! Cria quelqu'un tout en lançant les applaudissements.




Chapitre numero 4
Poste le 13/08/2009 a 10:09:33 par Salmanzare

Scène 4 :
Edouard reposa le journal sur la table et tira sur sa pipe. L'air se remplit d'une odeur âcre de tabac. Clara entra dans le salon et râla !
Tu avais dit que tu allais arrêter ! Pense à la petite, ce n'est pas bon pour ses poumons.
Désolé, une fâcheuse habitude...
Il reposa la pipe délicatement et alluma la télévision. Déversant alors une flopée d'images et de sons dans la pièce. Une drogue comme une autre pensa Edouard en zappant sur les différentes chaînes. De l'autre côté de la pièce, Marie jouait avec l'une de ses poupées. Edouard sourit en entendant que sa fille se racontait des histoires abracadabrantes.
- On en fera une artiste ! Dit-il plein de fierté comme seul peut ressentir un père devant son enfant.
- On en fera surtout quelqu'un de bien avant tout. Renchérit Clara avec la même fierté dans la voix.
- Si elle tient de sa mère, ce sera forcément quelqu'un de bien ! Décréta Edouard.
Il leva la tête, il se faisait tard et il pensa que l'heure de coucher la petite était proche ! Il lança un regard interrogateur à sa femme.
- Au boulot Papa Gris ! Elle va vouloir l'histoire du soir.
- Cinq ans que je la raconte... Je vais finir par connaître le livre par coeur !
- Pas elle en tout cas.
Edouard s'extirpa du fauteuil et s'étira longuement. Il prit le livre sur la bibliothèque et entra dans la chambre de sa fille. Il lui montra le livre. Marie ouvrit grand les yeux puis se jeta dans son lit pour entendre l'histoire.
« C'est arrivé un beau matin... Beau, enfin presque... Car dans le pays de M. Gris, tout était gris. Mais le gris peut avoir ses harmonies...
Ce matin-là, M. Gris se leva comme d'ordinaire, se traîna jusqu'à la cuisine, alla se débarbouiller le temps que le café passe. Là, sur sa poitrine, au milieu de poils grisonnants .... UNE TACHE ! Vous me direz qu'il en avait déjà, de rousseur beaucoup, de vin aucune : non pas qu'il ne buvait jamais, mais elles n'apparaissaient comme cela. Il était né sans, un point c'est tout. Foncée comme la tache que fait le café quand mal réveillé, on n'arrive pas le dompter, et qu'il s'échappe de la tasse. mais la couleur, cette couleur qui n'existait pas dans le pays de M. Gris....
C'était justement ce qui l'intriguait : elle n'était pas comme ses voisines ! C'était une tache un peu spéciale ; elle s'étendait comme une tache d'huile... Mais non, elle était trop foncée !
Il était l'heure. Il partit donc travailler. La tache, il l'avait cachée sous trois gros pulls. Pourquoi trois ? Parce qu'elle brillait et que deux n'étaient pas suffisant pour la dissimuler.»
Edouard referma le livre doucement et vit que sa fille dormait déjà. Il leva les yeux au ciel et se tourna Clara qui venait d'arriver dans la chambre.
- Beau travail Papa Gris !
- Tu te rends compte, elle dort déjà... Moi qui allait arriver à mon passage préféré.
- Si tu veux je peux te raconter la suite. Souffla Clara.
- C'est tentant. Mais je crois que Papa Gris a envie de Maman Gris en ce moment.
- Et bien Papa Gris rêve ! Car la Maman Gris veut terminer le repas et manger avant tout.
- Papa Gris attendra le temps qu'il faudra alors ! 
Edouard éclata de rire, puis se ravisa en s'apercevant qu'il risquait de réveiller sa fille. Il sortit de la chambre sans faire de bruit et ferma la porte tout doucement. Il regarda le ventre de Clara qui commençait à s'arrondir une nouvelle fois et se dit qu'il avait bien de la chance de vivre ici.
Il ferma les yeux pour graver cet instant. N'oublier aucun détail, aucune odeur, aucune sensation. Il essaya de mémoriser tout ce qu'il ressentait à ce moment précis. Il fit le vide dans sa tête pour mieux appréhender les informations qu'il absorbait.
- Edouard ?
- Pardon. Tu disais ?
- Tu vas bien ? Tu t'es arrêté de manger d'un seul coup... 
- J'étais ailleurs.
- Je n'aime pas quand tu es comme ça. J'ai l'impression que tu n'es plus dans le même monde.
- Je ne le fais pas exprès, je vais faire plus attention.
- Je t'aime tellement. Je n'ai pas envie de te perdre.
- Moi non plus...




Chapitre numero 5
Poste le 13/08/2009 a 10:09:57 par Salmanzare

Scène 5 :
Edouard regarda son fils mettre la dernière valise dans le coffre de sa petite voiture. Il eut un pincement au coeur en observant la scène. Mais la fierté était tout de même plus importante, le petit dernier était un homme à présent et c'était à lui de tracer sa propre route à présent. Clara serra sa main plus fort, en tant que mère : c'est sans doute plus difficile encore pensa-t-il. Il la prit par la taille et l'embrassa.
Jérémie releva la tête et adressa un signe de la main à ses parents. Puis il monta dans sa voiture, il démarra la voiture puis enfin baissa la vitre.
- Ne vous inquiétez pas. On se revoit dès lundi pour la pendaison de crémaillère !
- Tu vas nous manquer.
- Je n'habite pas très loin, vous pourrez venir me voir. Ne pleure pas Maman, c'est l'ordre naturel des choses. J'allais pas rester votre gros bébé tout le temps.
- Tu le seras toujours dans notre coeur.
Il mima un baiser, agita de nouveau la main puis commença à conduire. Edouard suivit du regard la voiture jusqu'à ce qu'elle disparaisse totalement de son champ de vision. Un clignement de paupière et leurs enfants étaient déjà adultes. Le temps passait de plus en plus vite, filant entre ses doigts mais se marquant sur son visage. Il passa sa main sur son visage et rencontra de nouvelles rides.
- Je suis vieux.
- Mais non. Tu n'as plus la même vigueur qu'avant mais tu es toujours mon grand et jeune amour.
- Mais j'ai plein de rides à présent.
- Moi aussi tu sais.
- Oui, mais toi tu es toujours aussi belle. Moi j'avais des cheveux blancs et je commence à les perdre...
- Ne t'en fais pas, tu es toujours aussi beau pour moi.
- Quand j'étais petit, j'avais une phobie des vieux. Je ne supportais pas de voir des visages décrépies et rongés par le temps. J'avais décidé que je ne vieillirait pas.
- Dommage pour toi Peter Pan, mais ça me semble raté !
- Et puis, je t'ai vu arriver un jour avec ta Grand-Mère. Et à ce moment là, je me suis dit que je voulais vivre avec toi. Et vieillir ne me faisait plus peur ! Tant que je serais avec toi, je serais immortel !
Edouard serra Clara dans ses bras et souhaita ne jamais la perdre. Il était si bien avec elle, si heureux, si vivant, si réel... En regardant le passé, il ne regrettait rien. Pas un seul moment, ni aucune phrase. Une vie idéal songea-t-il. Une femme fantastique, des enfants qui s'étaient épanouis. Et même un labrador qui jappait toujours aussi affectueusement. Que demander de plus ? Il avait réussi sa vie. Il serra Clara plus fort pour s'enivrer de contact charnel. 
Il ferma les yeux.
Il ne les rouvrit pas...




Chapitre numero 6
Poste le 13/08/2009 a 10:10:24 par Salmanzare

Scène 6 :
- Merde ! Jura l'infirmière en se prenant les pieds dans une machine complexe.
La pauvre tenta de se rattraper en vain et s'effondra sur le vieil homme. L'homme n'eut aucun mouvement, comme si le choc ne l'avait pas atteint. Gisèle eut un regard perplexe dans un premier temps puis horrifié dans un second. Elle se rendit compte que dans sa chute, elle avait arraché plusieurs fils.
Elle recula d'un pas et se demanda ce qu'il fallait faire dans ces cas là. C'était son premier jour et elle commençait déjà les gaffes. Elle s'en mordit les doigts. Puis, sa conscience professionnelle reprenant le dessus, elle se pencha sur le vieillard. La respiration se faisait de plus en plus lente, il était en train de mourir ! Par sa faute ?
- Venez vite ! On a un problème avec l'un des patients !
Le médecin de garde déboula dans la chambre et commença à ausculter le mourant. Il sortit plusieurs appareils en vain, fit la moue puis pesta en voyant les fils arrachés. Il s'acharna pendant cinq minutes puis renonça. Il n'y avait plus rien à faire. Il regarda sa montre.
- Heure du décès : 23h45.
- Je suis désolé Docteur.
- Vous pouvez l'être, il est mort...
- J'ai tué cet homme. Mon Dieu !
- Ne vous en voulez pas trop, précisa le médecin avec un sourire conciliant. Ca fait 60 ans que Monsieur Edouard dort ici. Il coûtait cher à l'hôpital ! Après tout, ce n'est pas si mal. Je dirais dans le rapport qu'il est mort de façon naturelle.
Gisèle regarda le vieillard au visage impassible. Le pauvre. Il était mort si soudainement, et n'en n'avait même pas eu conscience. 
- 60 ans Docteur ?
- Même un peu plus. Il y a eu des complications à sa naissance, puis il est tombé dans le coma. L'euthanasie n'étant pas légal, que voulez vous faire ?
- Il ne s'est jamais réveillé ?
- Si parfois. Pendant de brefs minutes, il avait des sursauts et se mettait à hurler. On aurait dit qu'il était terrorisé. Puis il se mettait à dormir de nouveau.
- Pauvre homme. Il n'aura pas eu le temps de vivre.
- C'est peut être mieux comme ça. Il n'aura jamais eu à souffrir d'une vie trop douloureuse. 
- C'est triste de se dire qu'il a passé sa vie à rêver tout seul. Ca a du être si long... Ne pas connaître la réalité et vivre dans son rêve.
- Où se trouve la réalité ? Nous sommes peut-être le rêve... Murmura le médecin avant de refermer le dossier qu'il tenait entre les mains.